
5e dimanche de Pâques                                                                                                          19/5/2019 

« Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres… A ceci, tous 
reconnaîtront que vous êtes mes disciples » 

 

Dans	l’Évangile	d’aujourd’hui,	Jésus	enseigne	à	ses	disciples,	dans	le	contexte	de	la	dernière	Cène,	sur	
le	commandement	de	l’amour.	Cet	enseignement	est	précédé	par	l’acte	de	Judas	sortant	du	cénacle	
et,	 bien	 évidemment,	 Jésus	 savait	 bien	 que	 le	moment	 de	 sa	 trahison	 était	 arrivé.	 Il	 a	 dû	 être	 un	
moment	très	triste,	mais	même	alors,	Jésus	l’a	vu	comme	une	occasion	pour	Dieu	de	se	glorifier.  Au	
milieu	 de	 cet	 expérience	 douloureuse,	 Jésus	 aurait	 enseigné	 à	 ses	 disciples	 la	 vengeance	 et	 le	
châtiment,	 mais	 à	 la	 place,	 il	 leur	 enseigna	 un	 nouveau	 commandement,	 «	Je	 vous	 donne	 un	
commandement	 nouveau	»	 Il	 le	 considère	 comme	 un	 nouveau	 commandement	 puisque	 les	
enseignements	précédents	sur	l’amour	étaient	d’aimer	seulement	ceux	qui	t’aiment.	C’est	la	manière	
de	l’enseignement	de	Jésus	sur	l’amour:	aimer	même	quand	il	semble	si	difficile	à	aimer. 

L’appel	à	s’aimer	 les	uns	 les	autres	a	son	propre	prix	puisque	nous	sommes	appelés	à	aimer	même	
ceux	 qui	 n’apprécient	 pas	 ce	 don	 de	 l’amour.	 Aimer,	 c’est	 toujours	 souhaiter	 le	meilleur	 pour	 les	
autres.	Mais	cela	ne	vient	pas	si	facilement,	donc	il	faut	beaucoup	de	patience	et	de	don	de	soi.	En	
fait,	 l’enseignement	de	 Jésus	dans	 le	 contexte	de	 la	 dernière	Cène	nous	montre	 l’amour	d’un	don	
total	pour	les	autres	avec	un	courage	total.	Il	y	a	quelques	jours	après	la	mort	de	Jean	Vanier	et	je	me	
suis	 intéressé	 à	 en	 savoir	 plus	 sur	 sa	 vie	 et	 son	 enseignement	 sur	 l’amour.	 Parmi	 ses	 nombreuses	
citations,	je	suis	tombé	sur	deux	que	j’ai	trouvé	intéressant	:		

§ «	Je	rêve	d’un	monde	d’amour	où	les	hommes	n’auront	plus	peur	les	uns	des	autres	»	
§ «	L’amour,	ce	n’est	pas	faire	des	choses	extraordinaires,	héroïques,	mais	de	faire	des	

choses	ordinaires	avec	tendresse	» 

Avons-nous		peur	d’aimer	les	uns	les	autres	et	comment	pouvons-nous	surmonter	cette	crainte	qui	
nous	empêche	de	remplir	ce	commandement	que	Jésus	nous	a	enseigné?	

La	porte	de	la	foi	que	nous	avons	été	invités	à	traverser	devrait	nous	conduire	à	vivre	avec	courage	
cet	appel	à	s’aimer	les	uns	les	autres.	De	plus,	nous	devrions	être	inspirés	à	aimer	les	uns	les	autres	si	
nous	voulons	voir	un	nouveau	monde	comme	nous	l’avons	lu	dans	la	deuxième	lecture,	«	Voici	que	je	
fais	toutes	choses	nouvelles	»	

Aujourd’hui,	 la	 famille	devrait	 de	plus	 en	plus	 être	un	 lieu	où	 les	 enfants	 apprennent	 à	 aimer.	 Les	
parents	doivent	s’efforcer	d’enseigner	à	leurs	enfants,	par	leur	propre	mode	de	vie	et	de	donner	un	
témoignage	 d’amour,	 surtout	 pour	 ceux	 qui	 ne	 sont	 pas	 privilégiés.	 La	 famille	 doit,	 à	 partir	 de	
l’exemple	de	la	table	de	la	dernière	Cène,	apprendre	à	vivre	ensemble	et	à	partager	les	uns	avec	les	
autres.	À	partir	de	ce	tableau,	 il	 faut	enseigner	aux	enfants	à	penser	aux	autres,	surtout	à	ceux	qui	
ont	faim	et	sans	abri.	Quand	nous	apprenons	à	aimer	les	uns	les	autres,	alors	nous	avons	l’occasion	
de	 contempler	 la	magnificence	 de	 ce	 ciel	 nouveau	 et	 cette	 terre	 nouvelle	 comme	 nous	 l’avons	 lu	
dans	la	deuxième	lecture:	«	Et	la	ville	sainte,	la	Jérusalem	nouvelle,	je	l’ai	vue	qui	descendait	du	ciel,	
d’auprès	de	Dieu,	prête	pour	les	noces,	comme	une	épouse	parée	pour	son	mari…	» 

 

 

 

 



*************************** 

( à  Vaucresson ) 

 

« Une fois arrivés, ayant réuni l’Eglise, ils rapportèrent tout ce que Dieu avait fait avec eux, et 
comment il avait ouvert aux nations la porte de la foi » 

La puissance de la résurrection continua à opérer à par les œuvres des apôtres, malgré les difficultés 
qu’ils rencontrent. La communauté des croyants est restée la source d’encouragement au milieu de 
leurs tribulations. Ils se sont encouragés mutuellement en partageant leur témoignage sur la façon dont 
Dieu avait accompli à travers eux. Leur plus grande joie était de  rapporter à l’Eglise comment Dieu 
avait ouvert la porte de la foi aux nations, c’est-à-dire au peuple non-juif qui s’est converti pour être 
des disciples du Christ. 

C’est la porte de la foi qui nous a été ouverte par le sacrement du baptême et qui est maintenant 
ouverte à ces trois enfants qui cherchent aujourd’hui à entrer dans la communauté des croyants par le 
baptême. Prions pour eux et encourageons-les à marcher avec le Seigneur et que, grâce à notre 
témoignage d’amour pour les uns les autres, beaucoup d’autres aient la possibilité d’entrer par cette 
porte de la foi. 

 

 

 


